
Entretien avec Gérard Moroze 
****** 

Chaque semaine, découvrez les confidences d’un ancien joueur de 
l’ASVEL Basket, à travers un entretien dans l’onglet soixantenaire. 

 
 

 
Au club de 1963 à 1970, Gérard Moroze a connu le succès avec l’ASVEL Basket.  
Quatre titres, deux coupes de France, soit un trophée chaque année.  
Ce joueur revient pour nous sur ses années villeurbannaises, ses meilleurs souvenirs et le 
soixantenaire du club.  
 
 
Votre carrière ?  
Je suis originaire de Montbéliard dans le Doubs et mon club 
formateur est le club d’Audincourt. J’ai été repéré par 
l’ASVEL lors d’une confrontation de mon club face à 
l’équipe villeurbannaise en Coupe de France.  
J’ai été joueur à l’ASVEL de 1963 à 1970. La première 
année, j’ai joué au poste de pivot, à cause de ma grande 
taille (2m00) puis j’ai été utilisé comme ailier.  
Après l’ASVEL, j’ai été joueur entraîneur pendant 5 ans au 
club de la JA St Vallier.  
Je compte une vingtaine de sélections en équipe de France. 
 
Votre palmarès ? 
4 titres en 1964, 1966, 1968, 1969 et deux coupes de France en 1965 et 1967. 
J’ai également été champion du monde militaire en 1964 avec le Bataillon de Joinville, avec 
Alain Gilles. 
 
Meilleur souvenir avec l’ASVEL : en tant que joueur ?  
Mon meilleur souvenir reste mon premier titre en 1964, la saison de mon arrivée.  
Clin d’œil de l’histoire, j’avais 20 ans le jour de la finale et j’ai inscrit 20 points.  
 
En tant que spectateur ? 
Je me souviens avec plaisir de la période de Delaney Rudd. Ça valait vraiment le coup de 
venir voir les matchs. Ce meneur rendait meilleur ses coéquipiers. 
 
Meilleur coéquipier ? 
Pour nous, c’était le collectif qui primait, il est donc impossible de choisir un meilleur 
coéquipier. Je retiens bien sur mes années avec Henri Grange, qui était mon idole avant que 
je ne porte les couleurs villeurbannaises. C’était merveilleux de jouer avec lui.  
 
Meilleur coach ? 
 
Encore une fois, il est difficile de faire un choix entre ces coachs qui m’ont tous apporté 
quelque chose : Georges Darcy, Henri Rey, Jesus Mercader, Maurice Buffière, et André 
Buffière en équipe de France.  
A l’époque, ces coachs s’appuyaient sur des joueurs qui entraient dans l’état d’esprit du club. 
Nous étions une bonne équipe de basketteurs et l’ambiance faisait le reste.  

 
 



Joueur préféré du soixantenaire de l’ASVEL ? 
Alain Gilles et Delaney Rudd.  
Alain Gilles a déjà été reconnu comme le meilleur basketteur français du XXème siècle. 
Joueur rapide, il avait toujours un temps d’avance sur les autres.  
Il avait beaucoup de classe mais ne jouait pas personnel. 
 
5 de légende que vous aimeriez revoir sur le parquet lors du match des légendes ?  
C’est très dur de choisir seulement 5 joueurs car l’ASVEL a regroupé beaucoup de très bons 
joueurs. Mon choix se porterait peut-être sur Alain Gilles, Delaney Rudd, Henri Grange, Jim 
Bilba, et Ron Curry ou Willie Redden. 
 
Qu’est ce qui fait de l’ASVEL un club de légende ? 
A mon époque, l’ASVEL correspondait surtout à une mentalité. Les dirigeants souhaitaient 
un effectif qui colle avec l’état d’esprit villeurbannais. 
On s’appuyait aussi sur des valeurs de camaderie, toute l’équipe s’entendait bien et on était 
une bande de copains. Je pense que les différents dirigeants ont permis au club de perdurer 
au plus haut niveau.  
Le public est selon moi un élément déterminant, le public villeurbannais est un public de 
connaisseurs, habitué à voir du haut niveau.  
 
Est-ce que vous allez vous préparer pour le match des Légendes ?  
Personnellement, je continue à m’entraîner au club de Chazay d’Azergue, avec Bruno 
Recoura, un ancien de l’ASVEL.  
Je suis prêt à participer à ce match des légendes, et jouerai avec plaisir aux côtés de 
Delaney Rudd. 

 
Est-ce que vous aimez revenir voir l’ASVEL ?  
J’assiste à tous les matchs de l’équipe villeurbannais. 
L’ASVEL, c’est ma famille. 
Ce club m’a beaucoup donné. Si je suis venu m’installer 
dans la région et si j’y suis encore aujourd’hui, c’est à 
cause de ce club. 
Je continue à croiser aux matchs tous les joueurs de mon 
époque : Alain Vincent, Bruno Recoura, Michel Leray, 
Alain Gilles…  
 
Qu’est ce que vous pensez de l’équipe 2007-2008 ?  
Cette équipe est une des favorites de la saison. En début de saison, c’était très intéressant 
de voir jouer cette équipe, qui peut avec ses joueurs de valeur développer une très grosse 
qualité de jeu. Depuis, elle est passée par des hauts et des bas.  
 
Que pouvez-vous souhaiter au club villeurbannais ?  
L’ASVEL est le seul club français à avoir passé 60 ans au plus haut niveau national. C’est 
une des meilleures équipes de sport collectif du point de vue de son palmarès.  
Après 60 ans d’existence, je souhaite que l’ASVEL dure aussi longtemps. 
 


